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Kigali : les prêcheurs omniprésents soulagent ou agacent 

Aujourd'hui les prêcheurs sont partout dans Kigali - minibus, marchés, hôpitaux, rues – pour inciter les habitants à venir dans leurs églises. S'ils en énervent certains, d'autres apprécient leurs belles paroles et n'hésitent pas à leur faire un don. 

Étonnement au marché de Nyabugogo à Kigali début septembre. Le curé de la paroisse de la Sainte-Famille accompagné des fidèles de la communauté de l’Emmanuel (une communauté catholique active œuvrant au Rwanda) sont venus prêcher au marché. Une habitude peu courante chez les catholiques : ″Nous nous préparons à la fête du centenaire de notre paroisse. C’est une occasion d’approcher tout le monde les catholiques et les non-catholiques sans attendre qu’ils viennent vers nous″, précise Rémy Mvuyekure, curé de la paroisse. Il ne veut pas être en reste par rapport à tous ces prêcheurs, Bible à la main, qui envahissent les salles des hôpitaux, les rues, les hôtels… Des prédicateurs itinérants de plus en plus nombreux dans les villes du Rwanda. Leur but est surtout, disent-ils, d’approcher et de prêcher pour ceux qui ne viennent jamais dans les lieux de culte ou seulement les jours de prière : vendredi (musulmans), samedi (adventiste), ou dimanche (catholiques et autres chrétiens des Églises de réveil). 

À la rencontre des gens 
Antoine Rutayisire, pasteur de l’Église épiscopale du Rwanda fait remarquer que la société moderne a bâti des églises et que, du coup, les gens voient ceux qui prêchent dans les rues comme anormaux alors qu’il n’en est rien. ″Jésus lui-même a dit allez dans toutes les nations… et nulle part il n’est écrit qu’on doit nécessairement prêcher dans l’église″, dit-il. Mgr Smaragde Mbonyintege, Président de la Conférence épiscopale des évêques catholiques du Rwanda n’y voit aucune opposition : ″Ce n’est pas interdit de le faire. Que cette paroisse le fasse c’est à encourager″, dit-il faisant allusion à la paroisse Sainte-Famille et de rappeler que les fidèles catholiques des mouvements d’action catholiques vont souvent de maison en maison pour prêcher la bonne nouvelle. 
Mais la présence de ces prédicateurs suscite des controverses : ″Chaque chose en son temps. La rue c’est pour les passants. Quand ils s’improvisent comme ça des fois ils peuvent faire traîner ceux qui au départ n’avaient pas prévu de les écouter. Il faut qu’ils aillent dans les églises. Ce qu'ils font, c'est comme d'installer une quincaillerie sur la route ! ″, souligne un marchand de Kigali. D’autres s’insurgent de ce que parfois dans les minibus les gens se lèvent et commencer à prêcher. Certains demandent la permission aux passagers, et d’autres non. ″ Il y en a qui se moquent d’eux, mais ce qu’ils disent me fortifient. Je ne peux pas le suivre partout, mais quelques minutes d’écoute suffisent″, rétorque Immaculée Karinganire, une mère de Kigali. 

Indulgence 
Dans les rues de Kigali, ils prêchent du matin au soir. Même sous la canicule, ils persévèrent attendant que les gens un à un s'amassent autour d’eux en les écoutant. Avec leur seule Bible en main, ils suscitent souvent la pitié de ceux qui les écoutent. ″On en voit un qui leur donne une bouteille d’eau, d’autres touchés par leur message qui mettent discrètement des billets dans leur poche. Mais eux-mêmes ne sollicitent pas l’argent″, constate Pierre Célestin Muhingabire journaliste à KFM, une radio émettant à Kigali. Leur message porte sur tout : conversion, lutte contre l’adultère, escroquerie, prise en charge des pauvres…
Prêches interdits par la loi
Ces prédications ne sont pas permises par la loi rwandaise. Car, selon Sheikh Saleh Habimana, chargé de l’enregistrement des partis politiques, Ong et organisations confessionnelles au Rwanda Governance Board (RGB), explique qu’il y a des procédures prévues par la loi pour l’enregistrement des confessions devant œuvrer au Rwanda notamment sur l'installation de lieux de culte :″Ceux qui prêchent dans les rues sans autorisation écrite délivrée par l’instance habilitée sont contre la loi″. 
Mais les prêcheurs eux affirment ne jamais perturber l’ordre public : ″Quand nous prêchons les policiers et autres agents de sécurité passent à côté de nous et ne nous font rien. Parce qu’ils voient eux-mêmes que nous ne sommes pas une menace″. D'ailleurs, ajoutent-ils, des fans des équipes de foot passent criant des "vuvuzelas" dans les bus ou des animateurs de concerts font vibrer de grands microphones en faisant leur publicité, mais personne n’en parle: ″Et c’est nous qui constituons un problème ?″. Il ya quelques années certains de ces pasteurs étaient embarqués et emprisonnés par la police sous prétexte de causer l’insécurité. Actuellement cet argument n'a plus de fondement. 
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